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Plus que jamais, les électeurs républicains 
doivent voter, aujourd'hui, avec discipline. 

Devant le péril révolutionnaire qui s'affirme 
de plus en plus grand, le devoir de tous les 
partisans de l'ordre et du travail dans la paix 
et le calme, est de s'unir, de former un bloc 
solide et d'opposer un front unique aux fau­
teurs de désordre et aux entrepreneurs de 
ruines et de misère. 

L'heure n'est pas aux questions de nuances, 
aux querelles de mots, aux rivalités indivi­
duelles. Quand on considère le mal que 
peuvent faire à ur.e cité et au pays les socia­
listes et les communistes, les étiquettes et les 
noms ne comptent pas. Une seule chose 
compte : empêcher les démolisseurs de pro­
fession d'entreprendre ou de continuer leur 
oeuvre de mort. 

Pour cela, les électeurs républicains ont la 
stricte obligation de ne donner leurs voix 
qu'à des candidats nettement anti-révolution­
naires, à des candidats qui répudient toute 
alliance, toute compromission, présente ou 
future, avec les partis d'extrême-gauche. 

Seuls, les partis d'extrême-gauche font 
courir un péril à la République. Le socialisme 
et le communisme, qui aboutissent logique­
ment à la dictature et à l'anarchie, sont la 
négation du régime républicain. 

Et si, par ambition ou par dépit, quelques 
républicains égarés font le jeu des extré­
mistes en dénonçant nous ne savons quel péril 
illusoire, clérical ou réactionnaire, haussons 
les épaules et saluons bien bas ces fossiles de 
la préhistoire. 

Surtout, ne nous laissons distraire par 
aucune diversion ! 

La situation électorale est très simple par­
tout : il n'y a, en vérité, que deux sortes de 
candidats : les républicains unis et les révo­
lutionnaires. 

Tous les citoyens qui, pour de mesquines 
questions de clocher, font de la division répu-
Llicaine, méritent le blâme énergique de tous 
les hommes d'ordre, car ils travaillent, en 
réalité, pour les socialistes et les commu­
nistes. 

Donc, électeurs républicains, votez tous, 
sans aucune abstention, sans aucune rature, 
pour les listes d'union républicaine. C'est 
votre devoir, et il y va de vos intérêts bien 
compris. 

Tous aux urnes ! Contre le collectivisme ! 
Contre le bolchevisme ! 

Pour la France et pour la Cité ! 
Louis DARTOIS. 

'A la mémoire de l'ingénieur 
Gustave Eiffel 

L E GÉNÉRAL F E X R I É PRONONÇANT SON DISCOURS 
PENDANT LA CÉRÉMONIE 

la 
adoptée par 22 voix contre 2 

Genève, 4 mai. — La proposition améri­
caine d* limitation tire armements par le 
gaoyen de la publicité à laquelle lu délégation 
française s'était ralliée, a été votée par appel 
nominal par vingt-deux voir, contre deux 
(UJLS.S. et Chine), et une abstention (Alle­
magne). A la suite de ee vote, le comte Bern-
storff, délégué du Reich, a déclaré qu'en rai­
son de la tournure prise pur le débat, l'Alle­
magne se voyait dans l'obligation île laisser à 
la majorité de la Commission l'entière respon­
sabilité de la préparation de la conférence du 
désarmement. 

Les aviateurs suédois comptent 
prendre le départ en juin 

pour Stockholm-New•«York 
aller et retour 

monta; de Stockholm. 4 mal. — 
1 hydravion des aviateur* suédois Ahrenberg 
et Floden qui doivent entreprendre, cet été. 
un voyage aérien de Stockholm a New-York 
et retooT, est complètement terminé. Les vols 
d'amii commenceront très prochainement. 
On sait que le* aviateurs doivent faire escale 
a Heykjavik, Ivighnt et Belles-Isle. Dès ce 
asuis-ci, des bases de ravitaillement seron* 
établies a cet points d'escale. Les aviateurs 
eentptent prendre le dénart au début do Juin. 

La mort etrai.fi 
d'un mécanicien 

tourquennois 
sur une locomotive 
entre Creil et Lille 

Le chauffeur qui l'accompagnait 
est gardé à vue 

La justice vient d'ouvrir une enquête sur la 
mort étrange d'an eberuinot de la Compagnie 
du Nord. 

Mardi soir, à 2- h., le train 224, qui roulait 
ù vive allure sur la ligue Creil-Lille par Mont-
didier, s'arrêtait brusquement dans la traverse 
du villafre de Bores, à quelques kilomètres de 
Lougueau. Le chel' de train, impressionné de 
cet arrêt inattendu eournt à la locomotive. Le 
chauffeur Faucqueuoy. demenraut 442, rue du 
Sapin-Vert, à Tonrcoing, lui déclarait que le 
mécanicien du train, M. Auguste Lattaignant, 
demeurant à Tourcoing, rue du Capitaine-
Ouvnemer, était tombé de la locomotive. 

On découvrit en effet, à 20 mètres de là le 
corps du malheureux qui avait été tué sur 
le coup. Le train repartit avec la dépouille 
vers Tourcoing, gara terminus. 

Le chef du dépôt de Longueau, apprenant 
u t accident, quand le train s'arrêta dans cette 
gare, fit d'étranaers découvertes en examinant 
la locomotive. En effet, on trouvait des taches 
de san'.r sur différents orgaues de la machine, 
voisins du foyer. Puisque le chauffeur Faue-
qnenoy prétendait que son camarade était 
tombé de la locomotive pendant qu'il avait 
le dos tourné, on ne devait pas trouver d'écla-
bonasum de sang sur les organes de mise en 
marche. 

Le chet du dépôt ordonna donc de laisser 
la locomotive suspecte à Longucau et le train 
poursuivit sa route avec une autre machine. 

Une enquête l'ut aussitô, ouverte. Elle révéla 
des faits pour le moins troublants. 

Fauquenoy a déclaré que Lattaignant avait 
quitté son poste sans qu'il s'en aperçoive et 
s'était rendu dans le tender probablement 
pour y prendre un outil. Il serait tombé sans 
doute à la suite d'un faux pas. 

Le seul témoin du draine affirme que la 
«bute avait dû avoir lieu à 200 mètres envi­
ron de l'endroit où s'est arrêté le train. Or, 
comme nous le disons plus haut, le corps a 
été trouvé à 20 mètres seulement de cet 
endroit. Il n'était nullement déchiqueté et rien 
ne démontrait qu'il avait été traîné sur une 
longue distance. 

D'autre part, les chefs hiérarchiques do 
Lattaignant se denumdetit comment cet em­
ployé consciencieux ait pu qnitter son poste 
de vigie qu'il avait le devoir de. ne pas aban­
donner sous aucun prétexte (et cela à un 
endroit particulièrement dangereux), pour 
aller dans le tender où il n'avait rien à cher­
cher. 

La locomotive fut dirigée ensuite sur Tour­
coing, mais en prenant lu précaution d'y met­
tre une double équipe pour" être certain que 
rien ne serait maquillé. En cours de route, le 
chauffeur voulant briser du charbon pour 
alimenter le foyer ouvrit un coffret et prit un 
maillet. Stupéfait, il blêmit en constatant que 
celui-ci était maculé de sang, de débris de 
cervelle et que quelques cheveux y adhéraient 
encore. 

t'n procès-verbal enregistrant ces constata. 
tions i été dressé quand la machine est arrivée 
à Tourcoing et le Parquet d'Amiens, sur le 
territoire duquel le crime a été commis, a été 
avisé. 

L'autnpsie du malheureux mécanicien a été 
pratiouée « Tourcoing par .M. le docteur Mill­
ier, médecin-légiste. 

De l'enquête à laquelle a été procédé au 
dépôt de Tourcoing, par un inspecteur de la 
police mobile de Lille, il résulte que le méca­
nicien Latteignaut et Faucquenoy ctaient 
brouillés depuis un certain temps et que le 
chauffeur, d'un tempérament très violent, 
avait proféré des menaces contre son cama­
rade. 

Il a été longuement, interrogé, mais le chauf­
feur a répété ee qu'il avait dit à Longueau : 
ii avait le dos tourné quand il entendit un cri; 
ii s'e-t retourné et n'a plus vu Latteignant qui 
venait de tomber de la machine. 

Ces explications sont évidemment insuffi­
santes. En attendant le résultat de l'autopsie, 
Faucquenoy a été laissé en liberté, mais il est 
gardé à vue. 

• 

Les fêtes de Jeanne d'Arc 
Hume, 4 mai. — Le cardinal Lépicier est 

ptrti samedi, â 7 h. 20, pour la France. L 
va assister, en qualité de légat « a latere » 
aux célébrations des fêtes de Jeanne d'Arc 
à Orléans. 

Après une première nuit de repos à Turin, 
le représentant du Souverain Pontife, qu'ac­
compagnent Mgr Hertxog, Mgr Fontenelle et 
une suite de cinq autres personnes, doit arri­
ver dimanc.., soir à Sens où il sers, l'hôte de 
Mgr Chesneiong, pour prendre, dans la mati­
née de lundi, par train spécial, la direction 
d'Orléans où il sera reçu vers onze heures. 

BILLET PARISIEN 

Près de Sant-Pol-sur-Ternoise 
neuf électeurs éliront aujourd'hui 

dix conseillers municipaux 
La commune de Canteleux, située a vingt 

et un kilomètres de Saint-Pol-snr-Ternoisc, 
compte quarante-six habitants. En attendant 
le vote familial ou le vote des femmes, il 
n'y a que neuf voix masculines pour élire... 
dix conseillers municipaux. Encore convient-
il de noter que depuis quatre ans, les effectifs 
du collège électoral se sont accrus dans des 
proportions considérables: plus de onze 
pour cent, soit neuf électeurs au lieu de boit. 
Malheureusement, ce nouvel électeur ne veut 
pas affronter la lutte électorale, dont l'issue 
ne pouvait cependant lui laisser de surprises 
et il faudra encore, pour compléter le Conseil, 
faire appel, comme la loi l'autorise, a deux 
habitants de la commune voisine, N'euvil-
lette, qui ont des propriétés snr la commune 
de Cauteleux. Le Conseil municipal se réunit 
tons les quatre mois; véritables réunions de 
famille, oit les discussions politiques sont re­
léguées a l'arrière-plan. Ponr assurer sa ré­
élection, la municipalité sortante a annoncé 
l'électrlficatlon prochaine de la commune; 
malgré cette manœuvre de dernière heure, 
ur. no simule oas de liste dissidente ! 

Devant les urnes 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, 4 MAI (MIXUI) . 

Les élections municipales ont toujours eu 
une signification politique; surtout dans les 
grands centres où se posent des problèmes 
sociau~ important*. Mais cette année la élec­
tions présentent plus d'intérêt encore qiu de 
coutume. Les élus recevront, en effet, M man-
dat de sic longues années qui leur donnera, 
dans II ne large mesure, une indépendance dont 
ils ne feront pas tous un excellent usage. D,i, 
cliojx des électeurs dépend donc, avec l'admi­
nistration il, . villes et des boui'is de France. 
l'orientation polittema des Municipalités ri. 
par ronséijit' ni. dans tue lai fie in t su ru, celle 
du Sénat. 

Si, dan* toutes uns procitices, ces élections 
seront suivies arec MM intérêt passionné, c'est 
surtout en Alsace qu'elles tireront m tlswH-
iïé«s locali •. Dans te Msmt-Bkin et le Bas-
Bliiu. les autonomistes vont essayer de emiqué-
lir les municipalité» importantes. lh étonnent 
notamment l'assaut une cilié» de btvasbourg 
et de Colmar. Pour réussie dans Ira,- entre­
prise ils ne négligent aucun concours; pas 
mémo celui des communistes ipii, d'ailleurs, ne 
le leur ménageront pas, en dépit des décla­
rations hypocrites des nus et des autres. Tout 
les adversaires de la Wsmnee, quelle que soit 
par ailleurs leur profession de fui. sauront an 
second tour de scrutin, réaliser le iront unique 
contre les candidat' natiouauj:. 

Dans i.*,- , auditions, on conçoit de quel dan. 
çter. dans les prorince* désannexées, sont, pour 
lu France, les élections de demain. Ce danger 
serait moins grand si 1rs éléments nationaux 
avaient toujours fuit preuve d'entente et 
s'étaient accordés povt présenter un candidat 
unique. 

Fort lie are a se meut, lis révélations d'un 
autonomiste. M. Dnmscr, ont opportunément 
prouvé que Je mouvement séparatiste en Alsace 
était stipendié par l'Allemagne. Les mémoires 
oc M. Dm m ser donneront à réfléchir à beaucoup 
d'électeurs dont la bonne foi avait été sur­
prise par une bande d'aventuriers sans sent-
pilles. 

7?... 

Un accord au Comité 
des experts 

sur le projet américain 
l'aris. I mai. — Le président du Comité-

des experts a lait connaître aux représen­
tants des groupes nnauciers que le docteur 
Schacht acceptait, sous certaines réserves, les 
chiffres qu'il avait proposées. Les réserves 
formulées par le chef de la délégation alle­
mande seront communiquées, dès demain 
matin, par écrit, aux délégations intéressées, 
par les soins du président du Comité. En tout 
état de cause, aucune décision ne pourra êtrj 
prise avant le retour à Taris, de si. Moreuu, 

Le projet amérlcaiu envisagerait, dit-on, 
le versemeut par l'Albniague dune annuité 
moyenne de deux milliards soixante millions 
pendant treute-sept ans. les dettes étant, 
d'autre part, couvertes aussi longtemps ans 
cela serait nécessaire, par les paiements du 
Beicli, qui aurait la latitude d'utiliser, dans 
ee but. sa part des prurits de la Banque 
Internationale, dont la création a été envi-
sugée. 

On n'a encore aucune précision sur la 
nature des réserves formulées par le chef de 
Il délégation allemande. Cependant, ou croit 
savoir qu'elles n'ont pas un caractère poli 
tkiue et qu'elles tondent surtout à sauve­
garder, pour l'avenir, la portée des engage­
ments que l'Allemagne serait appelée a sous­
crire en exécution du plan Younç. 

Avant les élections municipales du 5 mai 

Alerte, Rou&aisiens ! 
Que deinande-t-on ' aujourd'hui, à nous 

citoyens île Koubaix. de la ville prodigieuse 
dont le développement rapide jusqu'à la veille 
de la guerre, n'a rien de comparable en 
France ? 
. De voter, n'fflt à dira de ciioi.-ir trente-six 

île nos concitoyens qui, pendant six ans, régne­
ront à peu prè.- en maîtres sur notre Cité. 

Votons, c'est un devoir. 
.Mais votons aussi, car c'est notre intérêt. 
Ilau--e ries contributions, vie chère, stagna­

tion des affaires, mauvais état de la voirie, 
tristesse de nos rues le dimanche, et bien 
d'antres ennuis, tout cela peut provenir pour 
une grande part d'une mauvaise gestion muni­
cipale. 

Ne laissons pas passer l'occasion de nous 
préserver de res calamités, de sauvegarder nos 
intérêts, 

Xos intérêts de Koubaisiens, à quelque 
nlstfi de la société que nous appartenions, il 
laut avouer qu'ils ont été fort mal défendus 
j î r Jes "administrateurs qui s'en vont... pour 
nv jîln- revenir, souhaitons-le. 

lis sont, socialistes. Nous combattons leur 
doctrine de lutte des classes, leur internationa­
lisme avengle, leur démagogie. 

Xons ne combattons pas, au contraire, ce 
qui, malgré tout, aurait dû subsister chez eux 
d'amour de la justice, de véritable dévoue­
ment «aven le peuple. 

Ce que nous leur reprochons, c'est précisé­
ment de n'avoir pas mis. sur ee point, leurs 
actes d'accord avec leurs paroles. 

Les t'a milles ouvrières qu'ils ont laissées 
saiu logement; qu'ils n'ont pas dégrevées 
comme ils le pouvaient par rapport au nom­
bre de leurs enfants; auxquelles ils ont l'ait 
supporter de nouvelles taxes d'octroi, diront 
que ce reproche est fondé. 

Et, cependant, U Municipalité socialiste a 
Recru le fardeau de nos nuances. 

Pour quel résultat ? 
Ce qui n'a pas profité aux iauiilles ouvrières 

i -t-il du moins servi à taire reprendre à Kou­
baix sa marche eu avant . 

Hélas I Roubaix marque le pas depuis que 
l'étreinte socialiste, depuis que le marxisme 
étranger étouffe la palpitation de vie qui vou­
drait jaillir de l'active Cité. 

Roubaix, qui manque de maisons, n'a même 
pas repris sa population d'avant la guerre. 

Resterons-nons indifférents devant ce spec­
tacle 1 • - . . - . 

Kon. Alerte, Roubaisiens ! Donnons la 
Mairie aux travailleurs de toutes professions 
unis dans la liste de « Concentration républi­
caine », et qui veulent faire reprendre à Rou­
baix son essor; administrer sagement ses finan­
ces, et se montrer les uauteotenrs du peuple 
autrement qu'en paroles. 

UN TREMBLEMENT DE TERRE 
EN PERSE 

CAUSE UN MILLIER DE MORTS 
Moscou. 4 mai. — D e l'Agaacc Tase: 
« Ou mande de Dai hkhabad. que la 

centre du tremblement de terre .-e trouve eu 
territoire persan, près du Turkmenistai . 
Selon des reuseiçnemenrs non confirmés, 
mille personnes auraient été tuées dans trois 
villages persans. Plusieurs villages auraient 
été entièrement démolis. Pur la demande des 
autorités locales persanes, le souvernimenc 
du Turkménistan a envoyé d urgence des 
s» cours médicaux et alimentaires â la popu­
lation persane. 

L'ordre n'a pu encore être rétabli à Berlin 

DES MANIFESTANTS ARRÊTÉS SONT CONDUITS AU POSTE (Kevstons View C».) 

Berlin. 4 mai. — Contrairement aux prévi­
sions de la police, l'action de nettoyage entre­
prise dans le quartier de Nenkoin n'a pas 
encore réussi à rétablir l'ordre. 

Pendant toute la soirée, des échanges de 
coups de feu se sont poursuivis entre les 
agents postés sur des toits et des manifestants, 
dont la situation est difficile à repérer, car 
toutes les rues sont dépourvues de lumière. 
Pendant la soirée, la police a de nouveau fait 
usage d'automobiles blindées et de mitrail­
leuses. 

Un grand nombre de personnes ont été arrê­
tées, mais en raison de la fusillade continuelle, 
elles n'ont pas encore été transportées à la 
préfecture de police, et doivent se tenir dans 
les couloirs des maisons, dans le quartier de 
Weeding. 

Un iovraahste étranger t«é 

Berlin, 4 mai. — Parmi les victimes des 
combats de rues oui se sont déroulés hier, à 

Xeukoln. se trouve un journaliste étranger, 
M. Charles Maokay, correspondant d'nn jour­
nal néo-aélandais, qui s'était aventuré dans 
la zone de la fusillade, malgré l'interdiction 
de la police. 

Dix-neuf morts 
Le nombre des personnes qui ont été tuées 

au cours des trois jours d'émeutes de Berlin, 
est de 19. 

En outre, 36 personnes ont été blessées griè­
vement et plus de 200 personnes ont été at­
teintes légèrement. 

Une interpettetion an Rekhstag 
Berlin, 4 mai. — Le groupe communiste du 

R-eianstag a déposé une interpellation sur le 
bureau du Parlement demandant la révocation 
du préfet de police de Berlin, la punition des 
officiers et agents fautifs, la ïïbérsdion de 
toutes les personnes arrêtées au cours des 
troubles et la levée de l'interdiction de réu­
nions en wlei» afr. 

LES LISTES 
pour lesquelles 

il faut voter 
et faire voter 

aujourd'hui 
ROUBAIX 

Concenlrcriion Républicaine 

CROIX 

Union républicaine, démocratique cl iOciaic. 

WASQUEHAL 
Union républicaine, iémocmliauc cl \nrialc. 

WATTRELOS 
Liste proportionnalistc. 

LANNOY 
Entente républicaine ( i candidate;. A compléter 

par des noms de la liste d'Union républicaine 
rsdicale). 

LYS 
Défense des intérêts communaux. 

FLERS-BREUCQ 
Union républicaine, démocratique et c.ialc. 

FLERS-B0URG 
Entente des républicains peur la défense des inté­

rêts fiersois. 

T0UFFLERS 
Concentration républicain* 

HEM 
Caiiaïa'ais rcpuUicairu (,C iui^jiy. 4c... i. 

LEERS 
Collaboration républicaine cl radical 

SAILLY 
Concentration républicaine 

BA1SIEUX 
Liste municipale et d'Unior < • •eii'.-

CHÉRENG 
Union républicaine. 

FOREST 
Union républicaine. 

ASCQ 
LitL municipale. 
Démocrates populaires , -1 

WILLEMS 
Concentration républicc::.. .'. . ;:. ^ ..mis. 

ANNAPPES 
Liste municipale de comoiâe répui-licu.ue et 

d'action sociale. 

CYSOING 
Uniill lépublicah.. de-.'. . : .;• ' • .'....^. 

B0UVINES 
Union républicaine. 

SAINGHIN 
t'nicn et concentration i.\..ùi ^.:.e. 

TOURCOING 
Union républicaine. 

M0UVAUX 

Concentration républicaine. 

MARCQ-EN-BARŒUL 
Liste municipale républicaine. 

NEUVILLE-EN-FERRAIN 
Union des républicains démKiatu. 

R0NCQ 
Union républicaine t:.:. " lise. 

BONDUES 
Union républicaine (Lton Dc<tjnne!<>. 

UNSELLES 
Candidats républicains R. D 

B0USBECQUE 
Liste sortante. 

HALLUIN 
Candidats républicains ..'_ u'.,'. > -Il 

halluinois. 

QUESNOY-SUR-DEULE 
Concentration républicaine. 

COMINES 
Union républicaine. 

WERVICQ-SUD 

Union républicaine. 

DEULÊM0NT 
Union républicaine, 

WARNET0N-HAUT 

Liste des républicains. 

WARNET0N-BAS 
Liste des républicaine 

LUXE 
Union et concentration républicaine. 

[ 
Est-il un seul Tourquennois qui n'aima 

passionnément sa ville, son « petit eoin », 
comme chante notre cher Broutteux T 

Xous ne le croyons pas. 
Puisque chaque enfant de Tourcoing est 

plein d'ambition pour sa Cité; puisque chacun• 
la veut toujours plus prospère, plus agréable. 
à habiter, plus fraternelle, tous les électem» 
voteront aujourd'hui. 

Car ce vote va désigner les hommes aux 
mains, au cœur, à l'intelligence desquels seront 
confiées pour sjx années les destinées de 
Tourcoing. 

Ii ne .suffit donc pas de voter. Il faut bien 
voter, c'est-à-dire voter pour ceux qui sont 
les plus capables de rendre notre ville encore 
îilu.s belle, plus prospère, plus juste et géné­
reuse. C'e-t notre devoir et c'est notre intérêt. 

Quels sont ces hommes f 
Quatre groupements de candidats se propo­

sent à nos suffrages x^soeialistes, communistes, 
Solidarité républicaine et Union républicaine. 

Xous éliminerons tout de suite les denx 
premiers, socialistes et communistes, la même 
tête sous deux bonnets... rouges. Ce sont les 
destructeurs, les révolutionnaires, ceux qui 
excitent Français; contre Français, Tourqnen-
nois contre Tourquennois. 

Avec eux ce serait, comme ailleurs, la déca­
dence et la ruine de Tourcoing, le désordre et 
l'injustice. 

>'ous, voici maintenant devant les candidats 
de la « Solidarité républicaine v. ayant à leur 
(été -M. Dron, maire sortant de Tourcoing. 
Xousv sommes d'autant plus à l'aise pour par­
ier de ces candidats que nous n'avons pas 
marchande les hommages ù M. Droa et à ses 
i oilaboratcurs pour ce que leur œuvre a eu 
de bon. " 

Mais nous estimons que leur politique com­
promet cette œuvre. Eu refusant de faire lo 
bloc républicain contre les révolutionnaires, 
M. Dron et ses amis sacrifient l'intérêt rie 
Tourcoing à l'intérêt • d'un parti. 

Seule, la « Solidarité républicaine » ne peut 
rien. F.He ué pourrait obtenir un succès qu'en 
iaisant liste commune au second tour avec les 
socialistes. 

Les socialistes à l'Hôtei-de-Ville, c'est eu 
qu'il faut combattre avant tout, car ils en 
deviendraient cette fois les maîtres. 

Restent les candidats de 1' • Union répu­
blicaine ». Ceux-là ont voulu l'entente loyala 
de tons les républicains, même du groupé de 
M. Dron. qui l'a refusée. Ils sont sincères, 
dévoués et compétents. Ils en ont déjà donné 
eies preuves. 

Aucun prosTBuiine n'est plus large, plus 
social, plus généreux et plus pratique que U 
leur. 

Pour la beauté, pour i.i grandeur, pour le 
salut de Tourcoing et pour que la fraternité 
y règne. 

C'est pour le- candidats de I' « l'niou repu. 
Miraine» qu'il tant voter, c'est leur succès 
qu'il faut assurer au premier tour. 

ROUBAIX 
AUX MUTUALISTES 
,.'..:s de Conoentrath 
-nu aux mutualisi : « 

puWi. 
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oui peut 
le Cons'èil .--̂ néral 

subvention pour 
SatHv-lee. 

Lnrthioir. ni aucun 
•ocialistes n'ont pro-
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LE GÉNÉRAL ST1RN EST NOMMÉ 
GOUVERNEUR DE DUNIERQUE 

Paris, 4 mal. — Le général de brigade 
Stlrn, nouvellement promu, est nommé gou­
verneur de Dunkerque, commandant du sec­
teur de Dunkerque et commandant le pre< 
mler groupe de sobdlviBjons de l t 

faîne :"i...--ni 
lions suivantes : 

Les soe.rlis'i i on* ' 
Dans sa session d'octobn 

I.VI pas retenu la demande 
la construction d'un .Sanatonn 
Lannoy. 

Xi M. Uriflaiit. ni M. 
des conseillers généraux > 
le.-té. 

Ils veulent iioiu-tnr.l en 
les élus républicains. 

Mais ce qu'Us u- dise. 
sont ces é':is icpli'ilii 
et Kouosel qui. à la suite 
.Ministère du Travail, accompagné* des délé­
gué- de l'Union Mutualiste de Koubaix et ses 
•antoiis. ont obtenu la prorae-se .ai Ministre 
Mn'uiie subvention de>0 r; serait accordéepo«r 
lu construction du Sanatorium de Smliv-lez-
La nnoy. 

C'est grâee à ce résultat obtenu par les élus 
répuoicains, que le Conseil sénéral, reprenant 
le projet, accorder.' la subvention départe­
mentale. 

Us ne disent pas que la précédente Muni­
cipalité républicaine a voté avant la guerre 
une sommede L'0.000 francs pour subventions 
aux Sociétés de secours mutuels. 

La Municipalité socialiste n'a augmenté 
• ette somme que de 10.000 fr. malgré la dépré­
ciation du franc alors qu'elle aurait dû la 
porter au coefficient j , c'est-à-dire à 100.000 
francs. 

Xous sommes du fervents mutualistes et 
nous vous prouverons toujours par des actes 
et non par des paroles que vous aurez en nous 
vos plus ardents défenseurs. 

Vons condamnerez les procédés de nos adver­
saires socialistes, en votant tous pour les can­
didats'de la Concentration républicaine. 

• • 
Un appel de la Concentration répaoskatne 

L'affiche suivante a été apposée hier: 
Kadicaux-sociaustcs et Républicains socialistes, 

Le parti socialiste à la veille du scrutin, fait 
appel à votre concours; il repousse toute alliance 
avec vous mais mendie vos suffrages. 

Fervents républicains, respectueux des croyan­
ces et des convictions de chacun, nous entends» 
maintenir et défendre toutes les institutieas 
républicaines, y compris l'école laïque et sa ntn-
traBté. 

Vous voterez tous contre ceux qui veulent 
faire de l'école laïque, l'école d'an parti. 

Les candidats de Concentration i 'iui)4ii emf, 

TOURCOING 
UN DERNIER APPEL 
L'UNION RÉPUBUCAIWt 

DE TOURCOING 
L'Union républicaine adresse rat-pal eut-* 

vant aux électeurs tourquennois: 
— Voici l'heure venue de prendre vos res­

ponsabilités. 
— Nous vous adressons un dernier «t i 
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